
Les pesticides sont des produits chimiques destinés à supprimer les  «  mauvaises  
herbes », les champignons et les animaux considérés comme nuisibles ou les maladies 
présentes sur les plantes cultivées. Lorsqu’on les utilise, une bonne partie des produits se 
disperse dans la nature et déséquilibre l’ensemble de l’environnement : ils sont toxiques 
pour de nombreux animaux, risquent de polluer l’eau et aussi d’affecter votre santé !  
Se passer de pesticides, c’est garantir un cadre de vie plus accueillant pour vous  
et pour la nature ! 

Depuis 2013, la Région de Bruxelles-
Capitale s’est dotée d’une ordonnance  
visant à limiter l’utilisation de ces produits par 
les gestionnaires publics et les profession-
nels. Désormais, l’utilisation de pesticides 
est bannie de certaines zones (les points de 
captage d’eau ou les zones Natura 2000).  
À partir de 2019, c’est l’ensemble des espaces 
publics qui devront être gérés sans pesticides.  
Vous aussi, vous pouvez contribuer ! 



La meilleure façon de se passer de pesticides, c’est d’anticiper les 
problèmes ! Les quelques principes suivants vous fourniront des 
alternatives aux pesticides, tout en gardant un jardin agréable !

Prenez soin du sol
Un sol de bonne qualité recèle une vie incroyable qui 
permet aux plantes d’être en bonne santé ! Pour cela, 
apportez lui de temps en temps du compost et veil-
lez à ce que le sol soit un maximum couvert (paillis,  
copeaux de bois,…). L’utilisation de pesticides, par 
contre, tue les micro-organismes, les précieux vers 
de terre et les autres êtres vivants qui contribuent à 
la qualité et à la fertilité du sol. 

Fortifiez votre jardin grâce aux plantes 
Les plantes sont vos meilleures alliées pour prévenir 
les maladies et parasites. Vous pouvez associer certaines 
plantes qui se protègeront l’une l’autre. Par exemple, 
les soucis et les œillets d’Inde éloignent les pucerons, 
mouches et nématodes attirés par les plantes du 
potager. Vous pouvez aussi réaliser des préparations 
à base de plantes sauvages pour renforcer les défenses 
naturelles des végétaux du jardin (purins d’ortie ou 
de consoude par exemple). 

Accueilliez les animaux utiles
Pour éliminer les parasites, rien de tel que 
d’encourager leur prédateur naturel à les manger.  
C’est le cas par exemple, des coccinelles qui se 
délectent des pucerons. Pour accueillir ces animaux 
utiles au jardin, offrez-leur un tas de bois, des feuilles 
mortes ou un nichoir comme gîte et une diversité de 
fleurs pour leur repas ! 

Mieux vaut 
prévenir que 

guérir !

Rapportez vos pesticides et leurs emballages 
dans un parc à conteneur communal ou de la 
Région afin qu’ils soient recyclés. En aucun 
cas, ces produits ne doivent être jetés dans 
les éviers, toilettes ou poubelles domestiques !  
Parcs à conteneurs de la Région de Bruxelles-
Capitale : www.arp-gan.be 
Parcs à conteneurs des Communes :  Auderghem, 
Evere, Ganshoren, Saint-Josse, Uccle, Watermael-
Boitsfort, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-
Pierre.



•  Placez des cendres, des coquilles d’œuf finement 
broyées ou des feuilles fraiches d’ortie au pied des 
plantes visitées par les limaces. 

• Préparez une macération de feuilles de cassis. 

•  Utilisez des décoctions de plantes. Ou la bouillie 
bordelaise, en petite quantité et occasionnellement, 
car le cuivre s’accumule dans le sol et peut devenir 
toxique pour la vie qui l’habite. 

•  Favorisez les coccinelles
•  Pulvérisez une dilution de savon noir (15-30g/l) 

ou du purin d’ortie sur les plantes.

•  Arrachez-les avant qu’elles ne fassent des graines
•  Pulvérisez de l’eau de cuisson encore chaude sur 

le trottoir ou, avec modération, de l’eau salée ou 
du vinaigre.

Des solutions douces pour aider le jardin

Luttez contre :

Quand des maladies, herbes ou insectes indésirables surviennent malgré les soins  
apportés à la prévention, il est possible d’agir en les supprimant à la main ou en utilisant 
des moyens de lutte biologique. Attention ! Ce  n’est pas parce qu’un produit est naturel 
qu’il est forcément inoffensif pour la faune, la flore ou votre santé ! Respectez toujours 
les règles de mise en œuvre de ces techniques : dose adéquate, moment opportun,…

Mauvaises herbes : 
une question de point de vue !
Les « mauvaises herbes » sont des plantes 
qui apprécient les conditions de votre terrain 
ou de votre trottoir ! Dites-vous que ce qui est 
pour vous une « mauvaise herbe », constitue 
pour d’autres êtres vivants utiles une précieuse  
ressource alimentaire ou un formidable outil de 
lutte pour entretenir le jardin ! Un exemple ?  
La fabuleuse ortie !

RECETTE DU PURIN D’ORTIE
Arrachez 500g d’orties, mettez-les dans un bac 
ou un seau en plastique et ajoutez 10 litres d’eau. 
Laissez macérer 1 à 2 semaines en remuant tous 
les deux jours. Filtrez et pulvérisez la solution sur 
les plantes attaquées.



Des milliards d’êtres vivants ! 
Des racines de plantes, des vers de terre, des fourmis, des acariens, mais 
aussi des algues, des champignons et des milliards de bactéries vivent sous 
nos pieds. Chacun de ces êtres vivants joue un rôle dans le sol et pour les 
plantes en surface ! Alors, protégeons-les ! 

Sous nos pieds !

Le ver de terre
Malgré son aspect repoussant,  
le ver de terre rend d’importants  
services ! Il se nourrit de végétaux 
et de restes d’animaux et, en 
les digérant, les transforme en  
nourriture pour les racines des 
plantes. Il recycle la matière orga-
nique et améliore la fertilité du sol.  
En se déplaçant dans le sol, il crée 
des petites galeries, améliore la 
structure du sol et transporte les élé-
ments nutritifs pour les plantes. 
Supprimer l’utilisation de pesti-
cides sera bénéfique au ver de 
terre ainsi qu’aux abeilles, aux 
autres insectes, aux oiseaux,…  
et aux êtres humains !  
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